
LE SAMEDI

SA REVANCHE

Jec<mî.-Avez-vous sonné,, niruanie?
AIaffizme. -Oui, -Jean. Si Mine lYuîîien vienît peur moi, tu lui dit-as dic mî'attendre.
Jran. -Je pensais que v'ous ne rentr-eriez que très tard.
Mfadarn-. -C'est ce que je ferai ausmsi ; niais Mnîc D)amien pourra attendre just-

qu'à ce qu'elle en soit nîorfoîidue. Cela titi .-îa dlu bien. EL'U n'était pas4 chez elta
pour nîoi la semaine dernière. A nion tour dce la faire poser.

MOSAIQU E
Le docteur Vogt a insisté récemnment sur les graves erreurs que l'on coin-

met en prenant les miédicitmetît- à n'importe quelle heure do la jour'née, et
indifféremment avant oit après (quand, bien entendu, il nie s'agit pas
expres-sément d'un médicament qlui, par sa nature, peut troubler la dliges-
tion)- Nous ne pouvons pa-ser en revue tous les conseils qu'il a donnés à
ce sujet, mais nîous en relèverons quelques-uns et spëcialenment à propos (le
ces mîédicaments dont on fait nmaintenant un usage constant, en dehior.i
même le plus souvent (le l'intervention <lu méde3iin.

Tel est le cas du viii de quinquina, dont on dtonne généralement un
verre aux enfants au commencement du repas leI liquide alcoolique, et
d'autant qu'il est accompagné <le quinîquina, ir-rite lat iuqueuse <le l'este-
mac et on se montre très fie-r (le- cet te excitation morbide, eii ci-oyant qu'e.llle
est <lue à l'actionî tonique du pro-luit pharmaceutique. Tout au conîtraire,
faut-il prendre le vin de quinquina après lo repaq, parce que l'action alcoo-
tique est empêchée par la présence <les aliments. Pour les amers (nous par-
Ions des amers nion alcooliques, s'entend), il ne faut pas les altbsot-ler une
demi-heure avant le repas, car ils peuvent être en solution concentrée, et
alors ils irriteront l'estomac, surtout chez un malade :le mieux est de les
prendre au moment oit l'on va se mettre à table, et leur action s'exer-cera
parfaitement durant la dligestioin

Pour le fer et l'arsenic, on d >-.it les donner au milieu du repaq. Enfin, et
c'est ce qui étonnera le plus beaucoup <le gens, il est ituvai8 de prendreo
l'huile de foie de miorue au moment où l'ai va mnîger, car alors cette
huile forme à la surface de l'estomac une couche qni emipêche lbel et bien
la muqueuse d'absorber les subtances alimentaires qu'on lui <lomande do
digérer pendant et après le i'epas,.

La logique conseille de prendre l'huile de foie de morue une bonne
heure au nmoins avant le repas, ou alors au déIsert. Sans doute la méthode
est dans l'un et dans l'autre cas assai. désag-réatble, parce que rien ne vient
ensuite faire passer le goût de cette huile, goût que l'on s'accorde généra-
lement à trouver fort peu agréable.

Il ya trois siècles environ, c'était fête dans un village situé près do
Florence en Italie.

Paysans et paysannes se livraient aux réjouissances d'usage et dansaiexit
sur la place publique quand, soudain, un lion échappé d'une ménager-ie
voisine fit irruption au nilieu des habitants. L'oil en feu, la crinière
hérissée, il poussait des grondements9 sinistres.

A sa vue, les villageois s'enfuient, aff'olés. Une bousculade se produit
et une jeune mère laisse tember son enfant. Elle jette un cri aigu et, au
moment même où elle se baisse pour saisir le pauvre petit, elle aperçoit le
lion, la gueule béante, au-dessus de la tête (le l'enfant.

O minute effroyable, pour la malheureuse mère!
Le lion s'esi. zwpýré do l'enfant qu'il va' brayer dans ses -terribles

mâchoires.

Aler'j, éperdue, lat villageoiso se lisse toinber et les hrate tendus vors le
roi du désert, lui crie, la face baignée de larmîe:

-Mon enfant ! mon enfant! Rond.moi muonfat
Comment expliquer co prodige 'I Le lion s'avance ausl.sitôt vers lit mère,

dépose gravemîenît l'eîifaiit terrîe, et 'o retire lent(emlent aux applaudisse-
monts anithiousiaste4 (le la foule, at1tendrtie à uit tel setce

Le doux Poète Ihicis dlit ait d*e do fait ext raordinauire

.le! ?le' sais ;,oîat par que'l ?aystc'r<
l nit tel dies''oj<
Douxr à V'ein/uo!, d<oux ii la mèe,
La i~ on liait se, relira

On n'a pas assez goûtté, ce semnble, la saveur d'une p-t ite anecdote. que)
les journaux ont raconttée csju--i

Le commissaire génér-al des letats- Unis àL l'E<positioii donnaîit un é eu
ner- oi l'hîonnetu r d'un (le ses aii, simniple cît >'yen amiai-jin que le roi
des 11,e1ges honore (le soli amitié.

Tiou t i caup, on1 auitionu iu vi'-teu r -c'ebt le roi 1Léopoli lqui vient
simplement, rit paysan, scere la minî (le .4on aloii.

On mangeait Ia.glitco, a ce momen(nt là. Ltr.)vz-%ou' quo l'ordr'e dit dé jeu-
lier va se re (ii le cet incidlent ?t lîiît dlit t-out.

Le roi s'est assis dans unt coiii, à l'éicart dles colivives, atpirt.s un linc
de quelques mots avec plusieurs dles personni'seîts qu'il conniaît.1.'t
l'on conîtiînue dle iîiaîget la glace > i les froul;ages ci r''tluint t;puis les4
fruits - puis les patiswreies ;puis h) cidfé, les liî1neui's, lesi cigares et t out
cela trani1uilîneîit, posémnt, sans que la piseic d ce mioniarqiue gene
personne. C'est le manment des toass ;chacun do eaux <luti onit à parler <lit
ce qu'il a à dire ; le toi écoute, appr-ouve, applaudlit, et le se lève eiîtifs
que quand tous las convives étanît aux-innieus debout, il comîpr'end qu'il
n'a plus aucun discour-s à entendr-e. Alors il pr-end soit chapeau, serre quel-
queS Mains r(épubliCaitieS, et S'en va, - 0tichiate dle sona 1 'isod.

N'est-ce pas d'unî îiodelrnisîîîn deiiex t l'anecdlote ' en it-elle pas
plus sur la psychologie d'unea époqule et il titi pays que vinigt pages dI'ln4-

Mintte-i~aniîivienis (]oiîc V ipte ote). Il écrase touts les vers
que papa gardle dans îu hang"ar.

La mainat-Commne cest ci-til
Minette.-E t il ne veut pats tîi'ci laisser écraser -

NE PAS I)EU)Ot-El, AUX lIA l\'l'lJlES

-Par.îtL qIU'tuî ViCiis dl'ètrc t isu ial leti, filîî"t-tý unli iL pui
-J'avaisi voula travaille'r titi luuîil i
-Imiprudeînt!


